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Nous est-il encore permis de douter du bien-fondé des discours éthiques en appelant
à la régulation d'une profession dont le discrédit par l'opinion n'a cessé de croître ces
dernières années ? A cette question, nous ne pouvons que répondre par l'affirmative.
Non seulement cette interrogation apparaît parfaitement légitime mais, par ailleurs,
elle n'est en rien contradictoire avec la reconnaissance, au moins théorique et légale,
des principes élémentaires de l'autonomie et de la déontologie journalistiques. Que la
liberté d'informer et l'éthique soient continuellement proclamées comme autant de
valeurs et de normes sociales à respecter, on ne peut qu'y adhérer. Cependant, de 1à à
considérer que la presse est et't'ectiuement libre et indépendante du pouvoir, ii y a un
pas que nous ne franchirons pas.

pÉcHÉ, pÉunrNcE ET PARDoN:
LA PRESSE ENTRE CONFESSION ET AUTO.CÉTÉBNNTIONI

Le principe de la régulation, qu'elle soit interne ou externe, pourrait même, à mieux
y regarder, nous détourner des véritables enjeux et problèmes, mais encore agir, de
conceri avec l'éthique, et pour reprendre l'expression de Boris Libois, comme une
n autocritique exorcisante rl. Ainsi, il est tout à fait significatif que les débats, confé-
rences et colloques divers autour de ces questions soient le fait des professionnels eux-
mêmes et, le plus souvent, des élites médiatiques invitant à l'occasion de ces u purges
expiatoires , l'un ou l'autre dirigeant politique ou intellectuel dominant à même de
conférer à ces réflexions secondaires toute l'importance dont elles pourront, par la
suite, se parer. Par ailleurs, ces événements divers ne font que très rarement place aux
théoriciens critiques et hétérodoxes du champ médiatique exclus de fait de ces fausses
polémiques. Preuve s'il en est que l'intérêt de ces manifestations réside moins dans la
volonté réelle des participants de trouver des solutions viables aux préoccupations du
moment que dans le désir, plus ou moins conscient, des intervenants de délimiter
< une frontière entre les débatteurs autorisés et les autres n2. Bref, ces u happening de
l'ordre moral , agiraient comme la oaccine barthésienne, confessant le u mal acciàen-
t€l , d'une institution pour mieux en mascuer son " caractère de classe n.

Les critiques du sens commun seraient dès lors inutiles dans la mesure où la profes-
sion mettraii elle-même au pas les coupables ayant transgressé les u lois u lôs plus
éIémentaires du u milieu ,. Ce qui autorise Jacques Le Bohèc à affirmer que l'n auto-
flagellation publique agit clonc .onr-. une cat'harsis, une purge saivatrice. [...] Cela
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permet aux journalistes d'expie
nisés et excusés, absous car repentants, mais sans s'interroger vraiment sur la péren- i des arguments pour être relativisées ,6. Il en va ainsi de la controverse qui opposa en
ni téet1aprégnancedescontra intessocia lesetmentalesquishucturent leuract iv i té l tssa
professionnelle au quotidien "3. La loi des trois n S , (sere, sang, sport) de la presse Serge Halirni, auieur des Noutteaux chiens de garde. Dins ce livre, le journaliste au
people renverrait ainsi, en un curieux chiasme, à la loi des trois < P , de la presse dite ] Moide diplomatique met àjour les rapports éhoits de collusion entre élite médiatigue
sêrieuse: péché, pénitence et pardon. j, et milieux économiques et politiques dominants en France, ainsi que l'adhésion, pour

Dans le procès réet, nonseutement tes pratiques médiatiques viennent régulièrement I nf:"ff;ïm:n:"mi#r],:",:*ttt" 
de cette dernière pour ce qu'il qualifie

contre-balancer les déclarations d'intention des acteurs concernés mais encore. il nous I
faut souligner que les incantations à la morale professionnelle déclinée sur tous les
tons, aussi généreuses et sincères soienr-eles, continuent d'agir auprès du grand i :iljt:l:ï"t:j$t*i,::Ti,i*,i::T:t|il';1lj:it:':"ï*ii,ry;*"1*':l;
pubLic comme autant de discours écrans faisant l'impasse sur les véritables questions. I I . -,,, ,,, 1-
^ , ' - ; . ^ ' ' ^ J ^ ^ L ^ ^ . . ^ - - A ^ A | ^ ^ ^ l ^ J ^ . . . . - ^ I ^ : ^ ^ * ^ ^ . ^ l ^ : ^ . . - . ^ l : ^ - ^ ^ r : - . t ^ _ ^ . . i l o i s e tAu risque de choquer, répétonsJe donc une fois encore,le journalisme a finalement | 
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peu à voir avec ra responsablité individuerre et ra liberté ;JËff;'.ilïj;ï, Ï I ffl'lï;'.,:i','"'.*iiH::ijT"':i:',:i:: ii5ï#iï:i iifiï1Ïi:;,:l"t#t:t;?Ptsu d vul' dvee rd ru>Pu'5dul'tc trLurvruuc'e et rd ruerre 
ï" li P*::T" l'T1tt,:t I on le sait, les instruments de défense mis en place par l'Etat et la profession pour

les discours sur l 'éthique et la régulation ont souvent.Poî:::11 
-l:t l t: j : i  réponareauxpressionsdes.puissancesd'argent,surlemondedelapressen'ontupermett reàungroupedesedonnerborureconsciencetoutendonnantdelu i -mêmei . " " " . " ' .( P g r u L Y t L 1 c d u t B I U u | J U u g ù c u U l u l c l U U t u l e L U 1 t 5 c l e l l c

une bonne Tage'l]' Et en admettant même que le problème se pose en termes de 
i ,u, l.u6 rédactions. Bien au contraire, et c'est précisément l'une des ciémonstrations

conscience, de quelle conscience s'agitil ? 
i iru* p* s.rg. Hurln-ri Et .'.st, enire autres, paice que ce dernier n'a pas reconnu l'ef-

Précisément, leproblèmerésidedanslefaitquelesubjectivismeméthodologique I f icacité,de,cesinstancesde<régulat ionnqueLaurentJoflr in<peutdénoncerdans
demeure la , rna i r i ce théor iqued,une1argemâjor i tédespro fess ionne]sdans . i . , , , s | l ,a t t i tudedesonconf rè re iou tà . lab , : ,o " | ' \p I , : r
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réflexions sur le métier. Faut-il le rappeleî, le récours ., .;-"ô;;il;td,lib* ;; I des règles. professionnelles ,7. Par ailleurs, la loi des. trois " P >, que .nous avons
autonome est lié à une logique u théràpeutique , et psychologùue faisant l,impasse | évoquée.plus haut, rend assez bien compte de 1a ligne de défense généralement choi-
sr . r r lescondi t ionsdeproc1ic i ionetdereproduct iondusystèmîËt ,paraI lè lemenisur ls ie.par les.hérautsdel ' in form
lesstructuresmentalËsqu'el lessoientdecasteoudeclaisequienâécoulent.Dansle i  

cr i t iques dépassani Ie stade des incantations déontologiques. Cet extrait ,  rei iré du

casprésent,c,estbienunedésincarnationdesdiscoursetdessujetsquiestàl,æuvre,|".droitf'up?"::-].!.,!:rll l l1'l,11liTÏ9]l1l
àH-i ;,; Ë ;;"rîdér.;i;;;'Ë;i;;i; ;iïl;à#;f | sion sont en pénitence dans les esprits, c'est aussiparcé.qu'elles ont péché,,8. Le direc-

socia leset idéologiquespart ic ipantde1aconstruct iondel 'habi tusmédiat ique. | l : , 'd . :LM,: ,^ : : " -y : : * ' i : l ' Ï ' :^T l .^9:" , : : : ] : ] ' " :^ . :y l
financière et commerciale dans le monde des médias, pour mieux en appeler à un

Dans un pareil contexte intellectuel, il est toujours permis à chaque journaliste de se I renforcement des instances de régulation contre les pressions économiques. En
rep l ie rsuruso i -mêmeetsursaconsc iencepardéf in i t ion ina t taquab le ' ,cequ i1u i |conc lus ion ,SergeHal im i , ignorant lesmeSuresd,au topro tec t ionmisesenp lacepara

à l ,ex té r ieure tensonfor in té r ieur>5 'Quantaux théor ic iensqu is ,aventurera ien ià |uneucr i t ique idéo log ique,e tmi l i tan teversantdans leu tous

tologiques, ils risquent toujours d'être accusés de violer l'intégrité psychique des jour- |
nalistes, sinon de pratiquer l'amalgame et le procès d'intention, en tous cas, de porter I On aurait tort d'interpréter ces passes d'armes comme autant de conhe-feux rhéto-
un regard foncièrement désenchanteur et fataliste sur le monde. f riques dont useraient et abuseraient les seules élites éditoriales parisiennes mises en

cause. A bien y regarder. ces plaidoyers en faveur de l'autoconhôle décliné sous les
vocables d'éthique et de déontologie sont systématiquement mis en avant par des jour-

LEs pR9FESSI6NNELS DES MÉDIAS FACE AUx CRITIeUE5 | 
nalistes se sentant personnellement." incriminés,,. Il en va ainsi,de,la conhoverse
récente entre Philippe Leruth, président de l'Association générale des journalistes

Dès_lors, les diverses.polémiques qui se sont engagées ces dernières années entre I professiorurels de Belgique (AG]PB), et l'auteur du présent article qui signa en
professionnelsdei, informationetinte] lecfels<hérétiques>pourraientbienporter|septembre2002auxédit ionsLaborunouvrag
sur les formes mêmes de la critique des médias dans la sphère publique. Comme le j et pouuoir économique cn Belgique. Dans ce livre, l'auteur mettait en avant l'imbrication
souligne fort justement Cyril Lemieux, u la passe d'armes rér'èle comment les I croissante entre presse dominante et capital, ce dernier vocable recouvrant alors ces
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l'ouvrage tentait de mettre en évidence la cohérence inteme et les articulations le plus
souvent tues. II ne s'agissait pas, bien évidemment, de démasquer une quelconque
collusion u secrète > entre les médias et une puissance d'argent unifiée à I'origine d,im-
probables complots ourdis à l'insu du public, mais bien d'éhrdier la place dès médias
dans un dispositil d'encadrement politique et idéologique général où s'entremêlent des
agents sociaux aussi divers que les actionnaires des groupes de presse, les directeurs de
médias, les cercies prir'éÈ, ou encore les réseaux familiaux tissés enhe joumalistes et élite
du pouvoir. Les arguments avancés par le président de I'AGJPB dans sa défense quasi-
inconditionnelle de la profession, qui prit les allures à certains égards d'un corporaiisme
étroit, ne sont pas sans rappeler le discours de Laurent Joffrin déjà évoqué. Ainsi, après
avoir précisé que l'ouvrage se nourrissait de n procès d'intention > et qu'il en dégageait
comme < une impression malsaine de tous pourris,, Philippe Leruth devait, lui aussi,
faisant écho à son homologue français, rappeler, je cite, que n des garde-fous existent,
que l'auteur semble ignorer, qui préviennent contre une influence hop directe des
actionnaires sur le contenu des journaux rl0. Et celulci, en ultime refuge, d'accuser de
manière à peine voilée l'auteur de l'ouvrage de militanhsme: " IeJ ioumaux sont
condamnés pour ne pas se rallier aux thèses d'extrême gauche ,.

Le président de l'AGJPB faisait également fi d'une citation placée en exergue de l'ou-
vrage et destinée à préciser clairement l'utilité scientifique de la critique ad hotninem.
Victime de l'idée, sociologiquement frauduleuse, selon laquelle les acteurs sociaux
seraient libres de leur choix et de leurs opinions, Philippe Leruth confondait la
description des liens familiaux qu'entretiennent les élites médiatiques avec le monde
des affaires avec on ne sait quelle chasse aux sorcières. Si ces liens n'avaient pas pour
objectif de methe en douie l'intégrité des rédacteurs cités, comme on l'interpréta
alors, ils constitr-rèrent néanmoins un élément structurant de t'habitus de classâ des
élites journalistiques et de leur adhésion au système capitaliste dans ses différentes
variantes. Par ailleurs, Philippe Leruth faisait également l'impasse sur l,envoi qui
concluait l'ouvrage par une dédicace à tous ces journalistes précàrisés par u le système
sous contrôle qui les emploie >. En accusant l'auteur de verser dans le n tous pour-
ris >, il refusait de voir les réalités d'un corps journalistique hétérogène composé de
professiomrels dominés et d'r.rne é1ite entretenant des relations de connivence àvec les
pouvoirs économiques et politiques.

En réalité, derrière les débats relatifs aux questions éthiques et déontologiques se
profile une question bien plus élémentaire : celle du bien-fondé des logiquesde régu-
Iation. Dans sa Sociologie du journalivnett, Erik Neveu rappelle les réjultats d,une

llquête menée aux Etats-Unis, il y a de cela plusieurs années, par le politologue
Herbert Gans12. Ce dernier, étudiant alors le fônctionnement édiiorial ainsi quà le
contenu de divers médias américains, qu'il s'agisse de chaînes de télévisions piivées
(CBS, NBC) ou de magazines d'information générale de référence (Titne, Newsweek), a
pu meitre en avant ce qu'il nomme un u jeu de six ttaleurs durables" dans l'inJorma-
tion, entendues au sens de normes sociales et professionnelles à respecter. Une charte
éthique et déontologique implicite, si l'on veut, mais témoignant de l'adhésion
proforrde et consentie des pros de l'info à l'ordre social, économique et politique

dominant. Parmi ces t:aluÏs, trois méritent plus particulièrement notre attention tant

elles semblent aujourd'hui encore structurer le discours des élites médiatiques.

1l en va ainsi de 1a n démocratie altruiste > : " Le discours de presse rePose sur une

référence implicite à une vision de la politique comme dévouement au bien commun

et au service du public. [...] La communauté politique est perçue comme nettement

autonome du monde économique n13. La valeur de ( capitalisme responsable > insiste,

quant à elle, sur le fait que nla vision journalistique de l'économie rePose sur une

.ioyun.. dans les bienfaits du marché et 1a capacité des entrepreneurs à susciter la

prospérité générale. [...] L Etat peut pallier les inégalités que le marché ne résorbe pas,

maiJen aidant les pauvres méritants et non les profiter.rrs des politiques socialesr.

Enfin, u le dynamiime individuel et l'esprit de conquête sont les bases de la vie

sociale. L Etat et les institutions doivent se garder de les entraver '.

Il ne s'agit pas là d'une spécificité propre aux Etats-Unis. En la matière, l'exception

culturelè n'est pas de mise comme en témoignent ies divers fragments discursifs qui

vont suivre, illushant chacun à leur façon 1'adhésion consciente des élites médiatiques

européennes à cette charte morale'rnpliciTe.

En Italie, Carlo De Benedetti, propriétaire du groupe de presse L"Espresso, a décidé de

mettre ses différents médias au service de la cause des affaires. Et celui-ci d'affirmer,

évoquant ses relations avec Ezio Mauro, directeur de I4 Repubblica depuis 1996 : "Je
croii qu'il a très bien interprété les trois orientations que ie lui avais indiquées. quand

ie lui âi confié sa mission, à savoir celle de rester fidèle à la tradition politique du iout-
nal, de se positionner entièrement en faveur de l'ltalie en Europe et de se battre pour

la libéralisation et les privatisations' o1a

En Allernagne, l'objectivité journalistique et l'indépendance des rédactions du groupe

Axel Springer Verlag, propriété à 40% de la Deutsche Bank, paraissent pour le moins

,n.no.'é.r. Affir*ant haut et fort ses convictions sur internet, la société s'engage

publiquement à observer les principes d'édition suivants: soutenir Ia liberté et la loi

àn Alemagne ainsi que l'uniiication de l'Europe, soutenir l'A11iance Atlantique et 1a

solidarité ivec les Elats-Unis d'Amérique dans les valeurs communes des nations

libres ; ou encore, soutenir les principes d'une économie sociale de libre marché.

côté belge, les déclarations d'intention formulées par Béatrice Delvaux, rédactrice en

chef du Éoir, sont parfaitement claires. Dans le journal des abonnés du quo.ticlien, elle

déclara, peu de temps après sa nominaiion: u Nous sommes insérés dans l'économie

de marché mais en étani les défenseurs du progrès politique et social, sensibles à la

réduction des inéga1ités. ,1s

ETHIQUE, RÉGULATION ET ORDRE SOCIO-ÉCONOMIQUE

On ne peut s,empêcher de rapprocher ce sens commun journalistique des positions

cloctrinàles défendues par certàines fractions, les plus modérées, du mouvement alter-

mondialiste. Ces affiniiés idéologiques entre les représentants de la presse dominante
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et les dirigeants u médiagéniques , d'Attac, pour prendre ce seul exemple, s,expri_
ment notamment dans < la critique coûrmune de Ia marchandisation du Àonde -'où
l'analyse des.rapports de production est le plus souvent absente - aun, t. t.j.t à,r rJ
capitalisme financier jugé parasitaire etla reconnaissance, a contrario, d'un câpitalisme
sain, celui de I'industrie, des biens et services, ou encore, à travers le déplssement
artificiel des classes sociales- et plus encore de leur lutte - dans le concàpt flou et
rassembleur de citoyenneté,'16. Fétichisme du politique, dissociation artificielle de
l'Etat et du capital, adhésion à l'économie àe marché, critique du capitalisme
" débridé > et < sauvage.>, ce sont là autant de signes témoignant à'une pens'ée petite-
bourgeoise qui.sied si bien à l'élite des médias et que l'on pourrait résumer pà, un.
phrase mainte fois entendue : l'économie de marchè oui, Ia société de marchdnon.

Les dernières interventions médiatiques menées tambour battant par les officines
professionnelles de l'éthique ne sont pas de nahrre à nous.ussu.e, sri l,avenir à court
terme d'une véritable réflexion critique susceptible d'émaner des professionnels eux-
mêmes. on pensera ainsi, en particulier, à la demière campugn. prbli.ituire, presse et
Sffr:tgq de l'organisation Reporters sans Frontières. fngagee pour la u 1it' ri5,, .,
l'u indépendance, de la presie dans le monde, cette aiso-ciation accompagna res

l]ji":poo,9. 
tu .uTp1ql. du slo€an suivant: < N'attendez pas qu,on lio"i prtu.

de l'rnf ormation pour la défendre. plus de 500 joumalistes ont été tués en i0 ans dans
le_ monde >. La publicité montrait, entre autres, les corps étendus à même le sol de
Christine ockrent et Emmanuel chain, deux journaliites vedettes du petit écran,
victimes d'un assassinat. on ne peut s'empêchér ici de s'interroger sur le bien-fondÉ
du choix de ces ( acteurs " présentés comme res symboles de hjiberté d,informer et
cle l'rndépendance journalistique dans le monde. ces deux personnalités enhetien-
nent en effet, de longue date, des.relations pour le moins suivies avec quelques-unes
des plus illustres figures de ce qu'il est désoimais convenu d,appeler le ,i no.iu.t orJrà
mondial >.

christine_o_ckrent est, depuis plusieurs années déjà, membre de l,International Crisis
Group (lcG). Cet institu! basé à Bruxelles, est officiellement spécialisé duns u la
prévention et la résoluiion de conflits militaires ,. En pratique, son président exécutif
a déjà eu l'occasion d'rntervenir dans les plus grands médias occidàntaux pour justi-
fier devant l'opinion publique internationale lintervention militaire de l,aàministra-
tion Bush en Irak. Ainsi, dans un briefing du 4 décembre 2002, intitulé < voices From
The Iraqi Street,, Gareth Evans, patron de l'lCG et ancien ministre des Affaires
étrangères de l'Australie, pays aligné sur washingion, devait affirmer: u pour la
cornmunauté internationale, la principale questionâujourd'hui est de savoir si l,on
doit ou pas faire la guerre. Pour le pèuple^irakien, qui depuis 1980 a survécu à un
conflit dévastateur avec l'Iran, à l'opérâtion Tempêtô du âésert, à une décennie de
sanctions, d'isolationnisme internationai. et d'atiaques aériennes périodiques des
Etats-unis et de la Grande-Bretagne, un état de gueire existe déià depuis 20 ans. La
question n'est pas de savoir si  la guerre aura l jeu. c'est de savoir si  l 'éiat de guerre se
terminera finalement,. Le propos pourrait paraître à certains particuùèrement

destructeurs des bombardements de l'Alliance depuis près de 10 ans pour mieux
prendre en otage une population irakienne dont le sort, peu enviable s'i1 en est, s'ex-
pliquerait d'abord et avant tout par le danger réel que représenterait Saddam

i-luisein.

On l'a compris, l'lCG est une pièce maîtresse dans le dispositif global de condiiion-

nement des opinions publiques en faveur de Ia guerre en lrak. Par ailleurs et afin

d'éclairer le propos de Gareth Evans, il n'est pas inutile de préciser que l'institut

compie parmi ses membres quelques personnalités directement concernées par le

dossier irakien ainsi que divers journalistes constituant les relais auiorisés de ce think

tank. On citera ainsi, entre autres, les noms de Saud Nasir AfSabah, ancien ambassa-

deur du Koweit en Grande-Bretagne et aux Etats-Unis et ancien ministre de

l'lnJormation et du pétrole ; Zbigniew Brzezinski, ancien conseiller de Jimmy Carter

devenu l'éminence grise de l'Empire; Wesley Clarl ancien commandant suprême

des forces de I'OTAN en Europe; Mikhail l(hodorkovsky, ancien leader des Jeunesses
Communistes en Russie, reconverti en u big boss, de 1a compagnie pétrolière Yukos

Oil; Itamar Rabinovich, ancien ambassadeur d'lsraël aux Etats-Unis; George Soros,

spéculateur bien connu et organisateur du Forum économique mondial de_Davos;

ainsi que le journaliste britannique William Shawcross et, précisément, Christine

Ockrent. On précisera, par ailleurs, que son époux n'est autre que Bemard Kouchner,

ancien secrétaire d'Etat français à la santé, dont 1a belle-sæur, Isabelle Ockrent, est

directrice de 1a communication de l'industriel du tabac Seita.

Emmanuel Chain n'est pas en reste lui non plus. Présentateur de l'émission à succès

Capital su la chaîne M6, ancien cadre au département marketing de Danone Italie et

président de sa propre compagnie de production Elephant & Cie, il compte,parmi ses

ielations, diverses figures de l'élite du pouvoir en lrance. 11 assista ainsi, à l'été 1996,

au mariage du fils de François Pinault, patron du groupe PPR, en compagnie du

PrésideniJacques Chirac, d'Alain Minc, de Bernard Arnault (président de LVMH),

Vincent Bolloré, Jean-Louis Beffa (président de Saint-Gobain), Claude Bébéar (prési-

dent du directoire d'AXA), Albert Frère, Jean-Marie Colombani (directeur du Monde)

et Franz-Olivier Giesbert (Le Figaro).

Ces liaisons enhe certains membres de l'élite des médias et celle du pouvoir ne nous

autorisent nullement à mettre en cause I'intégrité et l'éthique ProPres à ces journa-

listes. cependant, 1'attachement public des iournalistes dominants à la déontologie

professionnelle ne masque pas moins leur profond accord sur l'état du monde. La

proximité ainsi que, dans cèrtains cas, la filiation familiale des hérauts des médias

àvec les milieux économiques dominants est, avec d'autres facteurs, un élément parti-

cipant à la construction dô leur habitus. Les < professionnels des médias u, comme ils

aiment d'ordinaire à se présenter, occupent des postes à responsabilité dans le secteur

de la presse parce qu'ilsont pu faire la preuve qu'ils éiaient capables_de produire.une
information < orientée, dans la mesure du possible, vers des prises de position sinon
toujours favorables aux thèses officielles, du moins_compatibles en dernière analyse

avec 1a défense et la reproduction de l'ordre établi,17.
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modéré. En réalité, l'argumentation procède ici par concession. on reconnaît les effets
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En conciusion, si l'on ne peut que reconnaître et défendre dans l'absolu des valeurs
aussi essentielles que I'indépendance et la déontologie des gens de presse, il demeure,
répétonsJe encore, entre f incantation journalistique de ces principes et la réalité des
pratiques médiatiques un fossé, celui qui sépare la défense parfois ( corporatiste )
d'une profession de l'analyse sociologique de ses collusions. Aussi séduisant soit-i1,
l'argument éthique renvoie inévitablement à l'ordre d'un discours : celui de l'idéolo-
gie et du pouvoir.
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